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COLLECTION PRIER 15 JOURS

•Des livres sources

–pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

•Des livres pratiques

–un rappel biographique en début de volume ;

–un itinéraire balisé en introduction ;

–une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage ;

–pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.

•Des livres accessibles

–un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs ;

–une information donnée de l’intérieur ;

–pour un public plus large.
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COLLECTION PRIER 15 JOURS

•Des livres sources

– pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

•Des livres pratiques

– un rappel biographique en début de volume

– un itinéraire balisé en introduction

– une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage

– pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.

•Des livres accessibles

– un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs

– une information donnée de l’intérieur pour un public plus large.




Aux Missionnaires de La Salette et aux Sœurs de
Notre-Dame de La Salette,
aux pèlerins des sanctuaires salettins,
aux familiers et futurs amis de la Belle Dame.




UNE HISTOIRE IMPROBABLE

La chose la plus extraordinaire que j’ai entendue depuis que je suis dans le ministère (I, 52) : telle est la formule de l’abbé Mélin, curé de Corps (Isère), datée du 4 octobre 1846. Il s’agit de la toute première évocation d’un événement qui, depuis un peu plus de dix jours, agite le secteur du diocèse qu’il dessert. Par ces mots, le prêtre transmettait à son supérieur, Mgr Philibert de Bruillard (évêque de Grenoble de 1826 à 1853), une étonnante nouvelle.

Dans cette partie sud des Alpes – sur les contreforts du massif des Écrins – dont le climat capricieux et le relief abrupt rendent le travail plus pénible, les familles vivent de terres peu fécondes. À l’évidence, personne n’envisageait que cette partie reculée du Dauphiné puisse être, un jour, le théâtre d’une histoire aussi passionnante que mouvementée.

Ses premiers acteurs sont deux enfants de Corps : Maximin Giraud (1835-1875) – parfois appelé Germain ou, plus affectueusement, Mémain – et Mélanie Calvat (1831-1904). Leur milieu de vie, à tous deux, est d’une grande misère : n’ayant jamais été scolarisé, le premier – dont la mère décéda avant ses deux ans – grandit en vagabondant dans les rues et les champs, au gré des rencontres et des jeux qui s’offrent à lui. Tout aussi illettrée, la seconde sera – dès ses huit ou dix ans – éloignée de sa famille l’essentiel de l’année : bergère chez différents patrons des environs, elle ne retrouve sa nombreuse fratrie (dix enfants) que les mois enneigés de l’hiver. Pour l’un et l’autre, la langue maternelle est le patois local, emblème d’un horizon de vie restreint. Car, si la situation de leur commune, entre Grenoble et Gap (l’actuelle « route Napoléon »), leur donne de croiser colporteurs et marchands, les quelques mots de français qu’ils glanent ne peuvent corriger l’inflexible destinée à laquelle les conduisent leurs origines.

En septembre 1846, Mélanie a presque quinze ans, quoique – au dire de ceux qui l’ont rencontrée – elle en fasse deux ou trois de moins. Depuis plusieurs mois, elle est embauchée à La Salette-Fallavaux, un village voisin de douze hameaux accrochés aux alpages, dont on atteint le bourg central après deux heures de marche depuis Corps. Le point de départ du futur pèlerinage international est la ferme de Baptiste Pra, le patron de Mélanie : c’est dans cette maison du hameau des Ablandens que, pour la première fois, les mots d’une « Belle Dame » rapportés par Mélanie seront notifiés, au soir du dimanche 20 septembre 1846. En cette même fin d’été, Maximin a onze ans : non sans crainte, son père l’a cédé à Pierre Selme, un ami des Ablandens dont le berger était indisponible pour une semaine. Averti de l’insouciance de Maximin, son employeur temporaire surveillait le jeune pâtre depuis le champ où lui-même travaillait, sur les pentes du « Planeau », un cône herbeux qui culmine à 1 800 mètres et surplombe La Salette. À l’arrière de celui-ci, une prairie relativement plate se dégage, rapidement arrêtée, au nord, par le rebond du relief : un vaste ensemble dégagé, à l’époque, de tout arbre se dresse en effet, formant une frontière reliant deux sommets qui culminent à 2 200 mètres. Au pied de cet écrin de verdure, les vaches que font paître Maximin et Mélanie trouvent un espace favorable pour, après une montée escarpée, brouter et ruminer, comptant sur l’eau d’un petit ruisseau pour se désaltérer.

Mais les bienfaits dont bénéficient les troupeaux profitent également aux hommes. Maximin et Mélanie, qui se connaissent à peine, sont montés ensemble – comme la veille – sur ce domaine propice au repos. En ce samedi 19 septembre 1846, le ciel est dégagé ; après avoir conduit leurs quatre vaches respectives à la « fontaine des bêtes », les laissant ensuite à leur déambulation, les deux bergers ont remonté le maigre cours d’eau pour manger leur casse-croûte auprès d’un autre petit bassin, la « fontaine des hommes », où ils burent à leur tour. Après quoi, descendant de quelques pas, ils s’endormirent à proximité d’une source tarie, la « petite fontaine ». Et c’est là que, vers quinze heures, après le brusque réveil d’une Mélanie plus vigilante que son compagnon pour rechercher le troupeau, l’un et l’autre seront interpellés par une dame qu’ils ne parviendront à identifier par eux-mêmes, comme ils ne pourront chasser une peur immédiate avant qu’elle ne leur parle.

Nous allons préciser, au long de ce parcours, le contexte et le contenu de cette unique rencontre (d’environ une demi-heure) à partir de laquelle la population des environs, bientôt rejointe par une foule hétérogène de curieux et de pèlerins, va se presser sur la montagne. Mais avant d’en dérouler le fil pour y trouver le chemin de la prière, il nous faut poser une ou deux balises pour aborder cette page singulière de la vie de l’Église en France. Parce qu’elle va s’ouvrir ensuite à l’Europe et au monde entier, nous avons un devoir de lecture qui ne peut céder aux approximations historiques ou aux fantaisies spirituelles qui peuvent toujours teinter, çà et là, notre approche du mystère de Dieu.

Le message de La Salette n’a rien de politique ; et il ne relève pas non plus des domaines de l’économie ou de la sociologie. Or, dans un pays qu’à peine cinquante années séparent d’une révolution ayant bouleversé tout un monde (1789-1799), nombreux furent ceux qui – tout autant frappés par l’épopée napoléonienne (1799-1814) que par la Restauration (1814-1830) et la Monarchie de Juillet (1830-1848) – cherchaient à y voir clair ; mais, à n’en pas douter, on tâtonnait. Et il n’en fallait pas plus pour s’approprier les paroles étonnamment concrètes de la Vierge Marie ainsi que les confidences – ou soi-disant « secrets » – confiées aux deux bergers en vue de leur faire dire ce qu’on voulait entendre.

Très tôt, Maximin et Mélanie furent ainsi entourés d’une foule de visionnaires qui n’offraient généralement comme vision que leurs propres rêves ou intérêts. L’histoire du pèlerinage de La Salette est ainsi marquée de contorsions avec lesquelles il faut compter pour recueillir le fruit de ce que, malgré son extrême prudence, l’évêque de Grenoble, après avoir reçu la première lettre du curé Mélin, qualifiait déjà de faits extraordinaires (I, 57).

Mais entre le 9 octobre 1846 (date de cette expression) et le 19 septembre 1851, où Mgr de Bruillard reconnaîtra officiellement le caractère surnaturel de l’événement, beaucoup d’encre aura coulé. Dans un contexte où le nombre de détracteurs de toute vie religieuse, qu’elle qu’en soit la forme, se disputait celui des coureurs de mystères en tout genre, il aura fallu du temps et de la persévérance pour écouter, noter, éprouver le témoignage des enfants comme celui de ceux qui, nombreux, les rencontrèrent et les suivirent jusqu’au lieu de l’apparition.

Il résulte de cette phase de discernement une documentation particulièrement complexe; c’est le mérite du père Jean Stern (1927-2023), ancien archiviste des Missionnaires de La Salette, d’avoir rassemblé, trié et publié une partie de ces 1 383 lettres, brochures ou relevés d’interrogatoires. Nos quinze jours de pèlerinage auprès de la Belle Dame s’appuieront entièrement sur ces pièces imprimées dans les trois tomes que constituent les Documents authentiques de La Salette. Nous nous permettrons simplement, pour en faciliter la compréhension, quelques ajustements syntaxiques ou orthographiques.

Nous souhaitons ainsi suivre la démarche de Mgr Ginoulhiac, évêque du diocèse de Grenoble de 1852 à 1870 : dans une longue Instruction pastorale, du 4 novembre 1854, il défendit l’apparition de la Vierge Marie à La Salette à partir des documents qui, disait-il, ont leur source directe dans le récit même des enfants. Il prolongeait ainsi l’attitude de son prédécesseur : Ce que nous venons de rapporter, nous ne l’avançons pas sur des ouï-dire, nous le trouvons attesté par les pièces que nous avons sous les yeux (III, 241.248).

Ainsi voulons-nous avancer d’un pas assuré pour laisser la voix de la Belle Dame nous tourner, le plus sûrement possible, vers son Fils.




UNE APPARITION POUR APPRENDRE À PRIER ?

Au cœur de la rencontre entre les jeunes bergers et la Belle Dame, celle-ci les interroge : Faites-vous bien votre prière, mes petits ? Il est deux manières d’entendre cette interpellation : comme une demande d’explication, d’abord, des habitudes dans lesquelles Maximin et Mélanie se sont endormis. Et c’est sous ce registre que le garçon répond spontanément : Pas guère, Madame. Mais, par leur simplicité – un Pater, un Ave Maria, c’est assez (I, 74-75) –, les conseils de la Vierge suggèrent une autre interprétation : elle vient moins pour vérifier que pour orienter. Et cela vaut pour l’ensemble de l’apparition : Marie interpelle vigoureusement pour que nous suivions son Fils plus librement.

Ainsi proposons-nous de découvrir la grâce de La Salette : non comme une mise en demeure, mais comme une main tendue qui s’offre pour un relèvement. Nous recueillerons donc les différents aspects de l’apparition comme autant de repères pour avancer dans la prière. La montagne, les larmes, la source, la croix, les paroles, les « secrets »… : autant d’éléments permettant de soutenir notre vie chrétienne, dont la prière – personnelle ou communautaire – est la sève.

Est-il légitime, cela étant, de s’appuyer sur une apparition privée pour proposer une voie plus universelle ? Nous répondrions volontiers en nous appuyant sur une formule du curé de Corps : au vicaire général du diocèse, qui s’étonnait que la dame mystérieuse […] aurait dit qu’il ne faut pas ensemencer les champs (I, 156), l’abbé Mélin fit remarquer que le sens de ces paroles se rapproche de celui du passage de l’Évangile où il est dit : que celui qui est sur le toit ne descende point pour porter quoi que ce soit de sa maison (I, 206).

Le prêtre fait ici référence à une mise en garde de Jésus contre les faux prophètes ; ceux qui, prétendant connaître l’avenir, finissent par se substituer au véritable Messie : « Beaucoup viendront sous mon nom et diront : “c’est moi” ; et ils égareront bien des gens » (Mc 13,6). À l’opposé, Jésus invite toujours ses disciples à la même attitude : « Ce que je vous dis là, je le dis à tous : veillez ! » (Mc 13,37).

En évoquant cette page d’Évangile, l’abbé Mélin ouvrait la voie d’une juste interprétation de l’apparition : dans la lignée des prophètes de l’ancienne Alliance, dont le Christ est l’achèvement, la Vierge de La Salette ne dicte pas une procédure de bonne conduite. Dans un langage prophétique, elle prend plutôt appui sur ce qui façonne la vie des enfants (la nourriture, la mort, le travail, la religion…) pour les inviter à une double attitude : porter un regard vigilant sur ce qui se joue autour d’eux ou en eux, d’une part ; et, d’autre part, s’attacher plus résolument à la voix de son Fils pour discerner les voies de l’Esprit.

Proposer le fait de La Salette pour soutenir la prière ne nous fera donc jamais quitter l’univers de la Bible, où sont consignés les fondements indépassables de la Révélation. Dans la présentation des quinze aspects de l’apparition retenus pour ce parcours, résonneront ainsi toujours les saintes Écritures. Nous prendrons alors conscience de la forme et [de] l’élévation biblique du discours rapporté par les deux enfants (II, 205), selon une observation de la commission chargée d’aider Mgr de Bruillard dans son discernement.

Trois grandes étapes vont structurer notre marche, en écho aux sculptures installées en 1864 à l’endroit où la Sainte Vierge s’est positionnée. Apercevant, dans un premier temps, la statue de la rencontre, nous mettrons en valeur durant les quatre premiers jours les dispositions nécessaires pour entrer dans la prière. Ensuite, à proximité de la statue de la conversation, nous écouterons le message de Marie pour en retirer les balises permettant d’avancer, pas à pas. À partir de celle de l’assomption, enfin, nous esquisserons au cours des quatre derniers jours l’horizon de la prière : ce vers quoi Dieu nous conduit inlassablement.

Pèlerins de La Salette, puissent ces jours nous aider à entendre la voix de notre Mère relayer celle de son Fils : « Veillez ! »




SIGLES UTILISÉS
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Dans les pages qui suivent, les citations de ces ouvrages renverront d’abord à l’un de ces trois volumes puis à la page.




premier jour

LE PRIVILÈGE D’UNE MONTAGNE


Sur une montagne de La Salette qui regarde Corps, appelée la Baisse, surmontée d’une plateforme, où se développent de vastes prairies, étant ombragées au midi par le monticule appelé Planelle, […] dans une petite combe au fond de laquelle serpente un petit ruisseau appelé le Sigiat, la Sainte Vierge apparut à deux enfants qui gardaient leurs troupeaux (I, 70).



Au fronton de la basilique de La Salette, un vitrail est à repérer. On le voit bien lorsque, quittant cet espace dont l’intimé tient aux justes proportions comme aux sombres pierres taillées dans la montagne qui domine (le Gargas), on rejoint le parvis surplombant la combe (II, 231) ou ce qu’on appelle plus couramment « le vallon » de l’apparition. Il s’agit d’un triptyque représentant la transfiguration de Jésus : le Christ, au centre, est entouré de Moïse et Élie, selon ce que rapportent les Évangiles (Mt 17,1-8).
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